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LE TRIOMPHE DE L'MIGIilTÉ 
Go n'est pas le Congrès de Tou-

louse qui aura donné au parti socia-

liste unifié l'unité qui lui manquait. 

Là comme ailleurs, deux tendances 

se sont accusées, et somme toute il 

ne semble pas que ce soient les ré-

formistes qui aient été le moins écou-

tés. Ceux-là même qui sont partisans 

de l'action violente se sont deman-

dé si M. Varenne, qui a parlé- avec 

beaucoup de verve, n'avait pas- tenu 

le langage du bon sens. Tôt ou tard 

on pourrait bien assister à ce spec-

tacle d'une masse plus consciente, 

désavouant ses prétendus chefs, et 

prête avant tout à obtenir des résul-

tats médiocres mais palpables. 

Comme à son ordinaire, le prédi-

cateur Jaurès, qui excelle à tenter l'i-

dentification des contradictoires, s'est 

perdu en des développements mysti-

ques. En somme tous les sermons 

de ce bon apôtre consistent à dire 

que la société actuelle est exécrable, 

et que la félicité sera sans bornes 

dans la cité future. Il exige des fidè-

les la foi aveugle ; mais il se garde 

bien, et pour cause, de préciser le 

fonctionnement de la société transfor-

mée. Il y a longtemps qu'il a promis 

pour le lendemain ou le surlendemain 

le plan de lu cité idéale, mais par une 

malchance inconcevable il a tant 

d'occupations qu'il ne peut jamais 

mettre la dernière main, ni même la 

première, à cette œuvre mirifique. il 

possède la vérité pleine et entière, 

mais il n'a jamais le temps de la faire 

connaître. Que faut-il du moins pour 

se rapprocher de l'heure fortunée ? De 

la légalité, de la douceur, de l'esprit 

politique ? oui sans doute ; du sabo-

tage, de la violence ? sans nul doute. 

Ce gros bourgeois se donne beau-

coup de peine pour faire admirer ses 

talents d'équilibriste, et l'on doit re-

connaître qu'il réussit de façon fort 

satisfaisante ses acrobaties. Quelque 

jour il pourrait bien tomber le nez 

dans la sciure de bois, mais il saura 

convaincre les spectateurs qu'il l'a 

fait exprès. Il ne peut pas se tromper. 

HYGIÈNE 

L'exercice chez les garçons et chez 

les filles 

Le docteur F. Lagrange, consacre un ou-

vrage à l'hygiène de l'exerciee chez les enfants 

et Ie3 jeunes gens. 

La Vraie Mode nous expose les lignes gé-

nérales de cet intéressant ouvrage : 

L'auteur commence par étudier la différen-

ce .d'aptitudes physiques entre l'homme et la 

femme, différence dont, on doit absolument 

tenir compte quand on cherche à diriger 

rationnellement l'éducation physique. 

Chez les enfants, jusqu'à l'âge de sept ans, 

les différences de sexe n'entraînent guère de 

différences appréciables dans les indications 

de l'exercice : fillettes comme garçonnets ont 

même besoin de .remuer et l'on doit leur 

laisser la possibilité de sitisfaire ce besoin 

le plus naturellement du monde. 

« Mais déjà avant l'âge de dix ans, des 

différences commencent à surgir dans les ins-

tincts comme dans les aptitudes, et ce serait 

une faute de n'en pasjtenir compte. Au mo-

ment où le garçon sent augmenter le besoin 

d'exercice et devient plus fougueux dans ses 

jeux, la petite fille devient plus calme, plus 

réservée... Ce serait forcer sa nature que de 

la pousser à ce moment à déployer une ac-

tivité musculaire à laquelle elle n'est pas 

.apte... Pendant toute la période de l'adoles-

cence, il suffît qu'on lui donne du mouvement, 

de l'activité, sans que les grands efforts mus-

culaires lui soient nécessaires. 

« La gymnastique de la femme doit rester 

hygiénique et ne jamais devenir athlétique, 

car la femme n'est pas faite pour le travail 

et l'effort. » 

« Rappelons que la jeune fille a besoin de 

grand air. La femme vit trop retirée et ce 

n'est pas en l'enfermant dans une salle de 

gymnastique qu'on remédiera à ce défaut de 

son hygiène On na saurait trop recomman-

der, pour les jeunes filles, tous les jeux dits 

« de plein air », par exemple, le jeu de tennis 

qui tend de plus en plus à s'implanter en 

France et qui n'est, en réalité, qu'une va-

riante de notre vieux jeu français la «courte-

paume». Dans ce jeu l'effort des bras n'est 

pas excessif ; de plus, les jambes travaillent 

et tout le bustn entre en jeu. 

« Que la femme ne sorte donc pis des 

vieilles traditions de son sexe ; qu'on adopte 

pour elle l'exercice naturel, mais qu'on veille 

à ce qu'il soif suffisant, Pour les fillettes, les 

jeux degarçons, poursuites, jeux de cerceaux, 

jeux de ballon et de balle ; pour les jeunes 

filles, les jeux de volant et le saut à la 

corde qu'on a le tort d'abandonner après 

douze ans, puis l'exercice par excellence, 

celui que la femme a inventé sans doute, la 

danse. Mais la danse « pour danser » et non 

le bal, la danse dépourvue de [l'excitation 

dangereuse des bals et des soirées, et surtout 

débarrassée de son accompagnement habituel, 

la veille prolongée. » 

Avec le docteur Lagrange, déplorons l'a-

bandon des danses en plein air ; les Basques, 

les Catalans, les Provençaux les ont conser-

vées, et voilà l'idéal de l'exercice violent pour 

les femmes. 

Je veux signaler un exercice des plus gra-

cieux recommandé par l'auteur pour les jeu 

nés filles. C'est le port sur la tète de fardeaux 

légers. Il y a pour résultat de faire tenir la 

taille constamment droite et sans inflexions 

capables de faire dévier le fardeau. En pajs 

basque, en Catalogne française, des jeux 

existent où les jeunes filles rivalisent de vi-

tesse en portant sur la tête une légère cruche 

d'eau ; et les femmes de ces pays sont re-

marquables par l'élégance de leur taille. 

Revue Hebdomadaire. 

ACTUALITE 

Parfums Locaux 

Grâce à notre traditionnel mépris de l'hy-

giène, Sisteron peut se glorifier d'être resté, 

à travers l'histoire, un modèle de malpro-

preté. 

Dès le berceau, l'enfant, comme un devoir 

civique, apprend des siens à déposer les restes 

élégants de sa digestion le long des vieilles 

murailles et sous les antiques couverts où 

nos aïeux aimaient a se mettre à l'aise. Sa 

mère, que l'usage charge des intéressants dé-

tails de son éducation, guide ses premiers 

pas vers les endroits consacrés à la satisfac-

tion des besoins corporels, et là, en de fami-

lières leçons de choses, célèbre devant lui, 

puis avec lui, les rites de la nature animale, 

Cet enseignement par l'exemple, fidèlement 

pratiqué depuis l'origine de notre ville, en 

conservant parmi nous le culte des habitudes 

an:estrales, a préservé Sisteron de la plupart 

de ces inventions modernes, égouts collecteurs, 

water-closet pudiques, urinoirs discrèts, si 

funeste à la santé publique et que la tyranie 

de la mode a fait adopter à peu près partout. 

Aussi, protégée contre les progrès de la ci-

vilisation par la religion du passé, la coopéra-

tion «éculaire des simples particuliers et des 

employés municipaux, à vu décorer notre sol 

de multiples chefs d'oeuvres conformes au 

goût local. 

Parce d'innombrables tas d'ordures, parfu-

mée d'abondants relents d'écurie et de tinettes, 

Sisteron immuable au milieu de l'évolution 

universelle a vraiment l'aspect, d'une de ces 

villes primitives que le génie d'Homère fait 

revivre dans la splendeur de l'Iliade. 

Comme sur les bords riants de l'Eurotas, 

souvent, après le passage du balayeur public, 

on voit apparaître, dans le simple cadre d'une 

porte de chêne, une Nausicaa fine et blanche 

que le chant du coq n'a pu éveiller à l'aurore. 

Tanlôtsurle marbre poli de son épaule nue 

repose une amphore à large hanse où pétille 

un flot d'or d'acide urique, tantôt l'ivoire de 

ses doigts soutient un large baquet orné de 

sculptures mythologiques, asile temporaire 

des rebuts de cuisine. 

Elle s'avance avec une majesté de Déesse, 

jusqu'à l'humble ruisseau qui coule et sans hâ-

te confie à l'onde voyageuse le vulgaire far-

deau dont le poids accable sa beauté. 

Mais c'est surtout en été que notre ville re-

vêt son charme de ville antique, quand les 

ombres de la nuit s'allongent dans les rues et 

que las du travail de la journée, parents et 

amis réunis sur le pas rie leur porte se délas-

sent dans la fraîcheur du soir. 

Dans chaque groupe, un vieilard aux che 

veux d'argent prend la parole ; il raconte 

gravement, comme il convient à son âge, les 

gesle de nos aïeux aux fêtes de villages où 

les légendes miraculeuses du pays, appari-

tions spectrales de dames blanches, poursuite 

dramatiques de feux follets, tandis que les 

jeunes gens inattentifs, poursuivent quelque 

naïf rêve d'amour, ou entretiennent à voix 

basse leurs voisins de ces rêves charmants 

qui plaisent aux belles. 

- Soudain la brise s'agite dans un frémis-

sement précurseur, puis, un courant d'air 

plus vif apporte aux narines béalement ouver 

tes, l'encens des. délicats parfums, ceuillis 

sur les bords d'une tinetle mal close ou échap-

pés à la prodigalité de quelque riche parti-

culier, adorateur de Bacchus. 

Le vieillard s'arrête avec respect devant celle 

manifestation divine, chaque membre de l'as-

semblée aspire longuement les savoureux pré-

sents d'Eole, et après une halte employée aux 

délices de la dégustation, le vénérable nara-

teur reprend son récit jusqu'à l'heure habituel-

le de la séparation. 

Aussi que de cris de douleur s'élèvent de 

notre cité dolente, quand la colère céleste 

laisse tomber sur nos têtes ces abondantes 

eaux d'orage qui gonflent les ruisseaux et 

entrainent à la rivière les homicides espoirs 

de l'épidémie prochaine, microbes du choléra, 

bacilles du la thyphoïde. 

Divin Jupiter, protecteur des âmes pieuses 

et des esprits simples, toi qui gouverne les 

vents et les flots, fait cesser ton mistral dont 

le souffle impétueux nousdélivre detantd'ho-

ribles maladies ; expulse du ciel la forge de 

tes orages qui rendent nos pavés luisants 

comme des galets de l'Océan, car notre pitié 

veut vivre et mourir dans le milieu où nous 

sommes nés, parmi la poussière d'or des fu 

miers et l'enivrante senteur des gaz de la na-

ture. 

A B. 

Chronique Agricole 

La carie du blé 
Chaque année, la carie du blé occasionne 

des pertes considérables à l'agriculture. Puis-

que nous voici au moment des semailles et 

que le meilleur moyen d'éviter les effets de 

cette désastreuse contagion est d'agir préven-

tivement, voyons succintement en quoi con-

siste cette maladie les différentes façons de 

la prévenir, et, si pour une raison ou une 

autre, elle s'est déclarée dans nos blés, le pro-

cédé le plus avantageux de tirer parti d'une 

récolte avarié. 

La carie ressemble beaucoup au charbon. 

L'enveloppe du grain, seule intacte, ren-

ferme une poussière noire qui se répand à 

la moindre déchirure et qui dégage une odeur 

fétide, caractéristique précise de la carie. Le 

charbon d'aspect extérieur sensiblemenl le mê-

me, n'a pas d'odeur, De plus, il s'attaque de 

préférence à l'avoine et à l'orge. 

La carie est due à l'invasion de l'ovaire du 

froment par un champignon minuscule, dont 

les spores envahissent le grain, qu'elles détrui-

sent complètement. Les pertes résultant de 

son apparition peuvent dans certains cas di-

minuer le rendement d'un tiers, de moitié 

et même des trois quarts. En outre le grain 

qui reste se trouve sérieusement déprécié ; par 

son contact forcé avec les grains cariés, il 

semble qu'il ait été roulé dans une suie fétide 

dont on a toutes les peines du mondé à le dé-

barasser, il est inutile d'ajouter que dans 

ce cas le battage est rendu très pénible aux 

hommes qui servent la machine, tellement 

cette poussière est pénétrante, malsaine et 

nauséibonae. . 

Il est un moyen très simple de parer pré-

ventivement à tous ces inconvénients : c'est 

de chauler ou de sulfater les semences. 

Ont peut chauler par immersion ou par as-

persion. Ce dernier procédé est le plus simple. 

Il consiste à disposer en un tas, sur une aire 

de grange bien propre, 4 ou 5 hectolitres v de 

grains et à y verser successivement b à 6 li-

tres de lait de chaux par hectolitre de semen-

ce, puis à bien brasser à la pelle, pour que 

tous les grains, autant que possible, se trou-

vent en contact avec la chaux. On termine 

l'opération en ajoutant 500 grammes de sel 

de cuisine par hectolitre, afin de donner à la 

préparation toule l'adhérence possible. On fait 

ensuite sécher et on sème. 

• Le sulfatage, plus répandu dans certaines 

contrées, se pratique soit avec du sulfate de 

soude, soit avec du sulfate de fer ou plus gé-

néralement du sulfate de cuivre. Dans ces 

deux derniers cas, on fait dissoudre 4 à 5 kl. 

de l'un de ces sels, dans 100 litres d'eau, puis 

on humecte avec soin, à l'aide de cette prépa-

ration, toute la masse de grain à semer. Si la 

quantité à traiter est trop grande pour qu'on 

prisse être sur du résultat, on fera bien d'o-

pérer en plusieurs fois, pour que tous les 

germes de maladie, pouvant affecter les grains 

soient certainement détruits. 

Si ces opérations préliminaires sont bien 

faites et si, en outre, on a la prudence de ne 

pas semer de graines mouchetées, de renou-

veler les semences de temps à autre, et de 

ne pas mélanger au fumier des pailles cariées, 

on peut être sûr d'être constamment à l'abri 

de cette terrible invasion. 

Si au contraire pour une raison ou une au-

tre, une récolte est envahie par la carie, il ne 

s'agit plus que de sauver ce qu'on peut. 

Pour cela il n'y a qu'un procédé pratique, 

c'est le lavage en eau courante, après avoir 

convenablementlarardé la récite. Le mouche-

lé du grain, toutes les poussières noires qui 

peuvent y adhérer, disparaissent complète-

ment, tandis que les grains vides surnagent 

et sont éliminés par le fil de l'eau. On se sert 

à cet usage d'un panier ou d'un crible, lais-

sant facilement passer l'eau ; on remue de 

temps en temps de façon à ce que l'eau attei-

gne toutes les parties salies. Puis on retire et 

et on étend le grain ainsi lavé dans un gre-

nier chaud, mais aéré par des courants d'air, 

ou sur une bâche, en une couche très mince 

par un temps calme et beau. Deux hummes 

• exercés peuvent facilement laver ainsi 20 à 

25 hectolitres de blé par jour. A part la 

perte directement causée par la maladie, les 

grains ainsi nettoyés recouvrent toute leur 

valeur marchande, à condition qu'ils soient 

bien séchés. 

Ce procédé bien entendu, e^t un pis aller ; 

il vaut beaucoup mieux prévenir le mai que 

d'avoir à en pallier les effets. Nous avuns vu 

plus haut combien il est simple d'y arr. ver : 

aussi un fermier est il impardonnable quand 

il laisse envahir parla carie ses récoltes de 

froment. 

Z... 
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Chronique Locale 
SISTERON 

Ponts et Chaussées. — Par 
arrêté du 7 octobre 1908, M. Le-
moine, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées de 2" classe à Digne, a 
été autorisé à accepter les fonctions 
de directeur des travaux de la ville de 
Lille, à dater du 16 octobre 1908. 

Il sera considéré comme étant en 

service détaché. 

— Par arrêté du 7 octobre 1908, 
M. Doumergue, ingénieur ordinaire 
des ponts et chaussées de l ro classe à 
Marseille, est nommé à la résidence 
de Digne, à dater du 1 er novembre 
1908, en remplacement de M. Lemoi-

ne, mis en'service détaché. 

à*-

Enregistrement.. — M. Roger, 
receveur à Volonne, est nommé en la 
même qualité à Coulanges-sur Yonne 
(Yonne), par suite de la suppression 

du bureau de Volonne. 

Elections consulaires. — La 
liste générale des électeurs à la Cham-
bre de commerce de Digne, pour 
l'arrondissement de Sisteron, est dé-
posée à la sous-préfecture et au greffe 
du tribunal, et la liste spéciale de cha-
cun des cantons, au greffe de chacune 
des justices de paix 'correspondantes, 
où les ayants droits pourront exercer 
leurs réclamations devant le juge de 
paix du domicile de l'électeur, dont 
la qualité sera mise en question. 

Ecole Primaire Supérieure 

de filles. — Mademoiselle Jandct 
Jeanne-Glotildc, ex-élève de o° année 
au lycée de Besançon, est déléguée 
dans les fonctions d'institutrice ad-
jointe (ordre des sciences), à l'école 
primaire supérieure de filles de Siste-
ron, pendant l'année scolaire 1908-
1909, en remplacement de Madame 

Tisserand, en congé. 

Un peu de lumière s. v. p. — 
Dans son numéro du 19 octobre 1907 
Sisteron-Journal se faisant l'écho des 
nombreuses plaintes exprimées par les 
habitants de la place et des rues voi-
sines, priait, au début de l'hiver, les 
marchands forains, propriétaire des 
voitures qui stationnent jour et nuit 
sur la- place du marché de vouloir 
bien y mettre une lanterne, ainsi que 
le prescrit un arrêté municipal, afin 
de prévenir les accidents qui peuvent 
se produire si, dans la nuit, lorsque 
l'électricité est éteinte, une course de-
vient nécessaire. De cet avertissement 
un seul marchand en a tenu compte, 
c'est M. Beinct, négociant en tissus, 
qui, sitôt sa voiture postée un gros 
phare l'éclairé ; d'autres n'ont pas cru 
devoir suivre cet exemple et. se dis-
pensent d'éclairer. Cependant, il nous 
semble que puisque la municipalité 
tolère ces voitures sur la place pu-
blique, par reconnaissance, les pos-
sesseurs de ces vnitures devraient au 
moins éclairer. Les accidents sont si 
vite arrivés et les responsabilités sont 
si grandes qu'on ne devrait pas lésiner. 

Surveillance des étalons. — 
La Commission de surveillance des 
étalons opérera en 1908 dan9 les villes 
et aux jour?, heures et lieux indiqués 

ci-après : 
Digne, le dimanche 25 octobre, à 

4 h. 1/2 du soir ; Seyne, le lundi 26, 
â 1 h. du soir ; Barrême, mardi 27, 
à 2 h. du soir ; Forcalquier. le 28, à 
9 h. du matin ; Sisteron, le jeudi 31, 
h 3 h. 1/2 du soir, devant la gare. 

Seuls pourront être examinés par la 
Commission sanitaire hippique les éta-
lons régulièrement déclarés dans les 
préfectures et sous-préfectures du dé-

partement. 

Brevet élémentaire. — Aux 
examens d'octobre 1 1 élèves apparte-
nant à l'Ecole supérieure de filles de 
Sisteron ont été reçues au brevet élé-
mentaire, ce sont : 

Mlles Andreetli. Bondeau, Boyer, Coulet, 
Dolle, Dauphin, Gibert Hélène, Granoux, 
Mille, Simian, Trotabas Marie. 

2 élèves ont été reçues à l'examen 
du brevet supérieur, ce sont : 

Mlles Giraud Annete, Peyron Iduna. 

Ivnlin Mlle Pascal a été définitive-
ii|ient reçue à l'examen du certificat 
d'études primaires supérieures. 

Ces résultats portent à 62 le nom 
hre total des succès obtenus dans 
l'année scolaire 1907-1908 par les 
élève de l'Ecole. 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — La Société ira mardi 27 
octobre à Beynon visiter les travaux 
delà Société de la Haute-Durance. 
Les personnes désireuses de prendre 
part à cette sortie sont priées de se 
faire inscrire chez M. Saron, avant 

lundi à midi. 

■«■> 

Tribunal Correctionnel — 
Dans son audience du 21 écoulé, le 
tribunal a prononcé les condamna-

tions suivantes : 
Le chasseur Pons V. âgé de 35 ans, 

de Valbelle, pris en flagrant délit de 
chasse a été condamné à 16 fr. d'a-
mende pour être sans permis 

— Le nommé Descache René, âgé 
de 20 ans, sans domicile, a été trouvé 
porteur d'une arme prohibé par la 
loi ; résultat : 15 jours de prison. 

Aus Réformistes. — Dans sa 
réparti'.ion anuèle, M Jean S. Barès, 
directeur du journal fait en ortografe 
simplifiée, Le Réformiste, vient de dis-
tribuer aus apôtres de la simplifica-
tion ortografique les récompenses sui-

vantes : 

M. Paul Louis, instituteur, à Noyers-sur-

Jabron 100 fr. 

Amicale des Basses-Alpes 100 fr. 

Le Publicateur de Sisteron 100 fr. 

Sisteron-Journal 30 fr. 

Comité des fêtes de Sisteron 30 fr. 

Comité des fêtes félibréenes 50 fr. 

P.-L.-M. — Fête, do la Toussaint. 
— A l'occasion de la Fête de la 
Toussaint, les coupons de retour des 
billets d'aller et retour délivrés à 
partir du 28 Octobre seront valables 
jusau'aux derniers trains de la journée 
du X Novembre 1908, étant entendu 
que les billets qui auront normalement 
une validité plus longue conserveront 
cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-
lets d'aller *.t retour collectifs délivrés 
aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

Chemins de ter de Paris-Lyon-Méditerranée 

Stations hivernales (Nice-Cannes-Menton etc.) 

Billets d'aller et retour collectifs de l ro , 2"> e 

et 3 me classes. Valables 33 purs. 

Du 15 Octobre au 15 Mai, la Compagnie 
délivre, dans toutes les gares de son réseau, 
souscondition d'effectuer un minimum de par-
cours simple de 150 kilomètres, aux familles 
d'au moins trois personnes voyageant ensem-
ble, des billets d'aller et retour collectifs de 
1*°, %" et 3° classes pour les stations hiverna-
les suivantes ; Cassis, La Ciolat, St Cyr-la-
Cadière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne, 
Tamaris-sur-Mer, Toulon, Hyères et toutes 
les gares situées entre St-Baphaël-Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. 

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de 
quatre billets simples ordinaires (pour les 2 
premières personnes), le prix d'un billet sim-
ple pour la 3 ! personne, la moitié de ce prix 
pour la quatrième et chacune des suivantes. 

La durée de va idité des billets peut être 
prolongée un.e ou plusieurs fois de 15 jours 
moyennant le paiement, pour chaque prolon-
gation, d'un supplément de 10 0/0. 

Arrêts facultatifs; 

Faire la demande de billets quatre jours 
au moins à l'avance à la gare de départ. 

Des trains rapides et de luxe composés de 
confortables voitures a bogies desservent pen-
dant l'hiver, les stations du Littoral. Paris-
la Côte d'Azur en 13 heures par train extra-
rapide de nuit ou par le train " Côte d'Azur 
rapide". 

Un remède efficace 
Dans toute': les maladies des branches ac-

compagnées d'oppression et d'essoufflement, il 
faut, sans rô.-iter avoir recours à la ""Pondre 
l ouis Leeras qui a encore obtenu la plus hau-
te récompense â l'Kxposiiion Universelle de 
I9"0. Ce merveilleux remède calme en moins 
d'une minute les plus violants accès d'asthme, 
catarrhe, oppression, suffocation, essoufflement 
et amène progressivement la suérison Une boite 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 10. adres-
sé à M. Louis Legras 139, Bd Magenta, à 

Paris. 

LA VÉRITÉ 
SUR 

LA HERNIE 
Tous ceux qui sont atteints de Hernies, 

Efforts, Descentes, Maladies du Ventre, etc. 
ont intérêt avant de se soigner et de se pro-
curer un appareil capable de les soulager et 
de les guérir, à lire très attentivement un 
remarquable ouvFage de 150 pages et 200 
gravures, le "TRAITÉ de la HERNIE" 
(par A. CLAVERIE , ®, y, A., dans le-
quel la " Vérité sur la Hernie" est dé-
voilée. 

Dan? un but humar.ilaire celte magnifique 
brochure illustrée est adressée gratuitement à 
tous nos lecteurs. 

Les personnes qui souffrent doivent donc 
en faire la demande aujourd'hui même à 
M. A. CLAVERIE, 234 Faubourg Saint Mar-
tin, à Paris, qui la leur adressera par la Pos-
te, avec toute la discrétion désirable. 

La simplification à l'Armée 

Ortografe simplifiée 

Vous n 'arriverez à rienl Vous ne chan-

jerez rien, disait-on, i! y a quelques an-

nées a M. Barrés et h ses apô'ies. En 

dépit de tous ces dires, l'œuvre fait son 
chemin. 

Tous les réformistes ont depuis long-

temps compris que les chinoiseries de 
l 'ortografe avaient spécialement pour 

but d'établir une limite bif-n détermi-

née entre celui qui, par sa situation de 
fortune, avait pu consacrer de nombreu-

ses ani'esà l'étude des exceptions aus 

règles gramat cales, et celui qui, sans 

ressources n 'ayant pas été initié à ces 

subtilités, écrivait come le voulaient la 

lojique et le bon sens L 'ortografe de-

venait pour ainsi dire on titre de no-

blesse. 
Or, voici que l'armée èle-même entre 

dans la nouvôle voie et n'acorde plus à 

l 'ortografe que la place qui lui revient. 

11 y a quelque dix ans un ofleier eût-il 

présenté le travail le plus remarquable, 

qu'il lui aurait été retourné mal noté si 
son auteur avait laissé échaper deus ou 

trois fautes d'ortografe. A cète époque, 

les dictées des examens pour l'entrée 

ausécoles militaires, n'étaient qu'un tis-

su d embûches et de traquenards orto-

grafiques. 

Cète année au contraire, pour l'exa-
men d'admission à l 'école de Saint -

Maixent, on a pris comme texte de la 
dictée un simple extrait du service inté-

rieur que les candidats ont chaqué jour 

sous les yeux. N'est-ce pas encore là 
un signe de la victoire prochaine des ré-
formistes 'On a enfin compris que ca-

prices ortografiques et science militaire 

étaient deus choses fort différentes. 

UN CAPITAINE. 

TRIBUNAL, DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 
POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers du sieur Blanc Be-
noît, bourrelier à Sisteron, sont invi-
tés à se réunir le dix novembre mil-
nauf-cent-huit à dix heures' du matin 
pour délibérer sur un concordat. 

Pour le greffier du Tribunal, 
Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
par suite 

d'ACCEPTATION BÉNÉFICIAIRE 

Il sera procédé le mercredi onze 

novembre mil neuf cent huit à 
deux heures après-midi à l'au-
dience des criées du Tribunal Civil 
de Sisteron par devant Monsieur 
Favier juge du siège à ces fin3 
commis à la 

Vente aux Enchères Pnbliqnes 
des immeubles ci-après désignés 
situés sur la commune d'Aubi-

gnusc, canton de Volonne, arron-
dissement de Sisteron (B-Alpes). 

PREMIER LOT 
Terre labourable et vague au 

quartier de Crouzouret, numéros 840, 
841, 842 de la section B du plan ca-
dastral, d'une contenance d'environ 
66 ares 70 centiares, confrontant du 
levant Sube époux Macari, du cou-
chant Paban, du nord Marrou Emile, 
du midi Ravoux Pierre, 

Mise à prix : Dix francs. 
ci 10 francs. 

DEUXIEME LOT 
Terre labourable au quartier 

de Creuzouret, numéro 881 de la sec-
tion B, d'une contenance d'environ 6 
ares 16 centiares, confrontant du le-
vant vallon du Rien, du couchant 
Chauvin Jules, du midi vallon du 

Rieu. 
Mise à prix : Cinquante francs, 

ci 50 francs, 

TROISIÈME LOT 
Terre labourable au quartier 

de la Présidente, numéro 669 de la 
section B du plan cadastral, d'une 
contenance d'environ 16 ares, con-
frontant du levant Chabrier, du cou-
chant rou'e nationale, du nord Tiran 
Eugène, du midi Silve Lucien. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci ÎOO francs. 

QUATRIÈME LOT 
Terre labourable quartier de la 

Présidente, numéro 679 p. de la sec-
tion B, d'une contenance d'environ 

2 ares 30 centiares, confrontant du 
levant vallon de Redonuette, du cou-
chant Chauvin, du nord Chauvin Ju-
les, du midi Mourre Casimir. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci. . . 5 francs. 

CINQUIEME LOT 

Terre labourable quartier de la 
Présidente, numéros 723 p., 723 p., 
72 i p. de la section B, d'une conte-
nance d'environ 40 ares, confrontant 
du levant la Durance, du couchant 
canal de Château-Arnoux, du nord 
Amayenc Camille, du midi Tiran Eu-
gène. 

Mise à prix : Cent cinquante fr. 
ci 150 francs. 

SIXIEME LOT 

Terre labourable au quartier 
du Clot, numéros 1260, 1261, 1262, 
1263, 1264 de la section B, d'une 
contenance d'environ 86 ares 18 cen-
tiares, confrontant du levant Maxime 
Depeyre, du couchant le vallon, du 
nord Bouchet Albin, au midi l'Admi-
nistration des Eaux et Forêts. 

Mise à prix : Dix francs. 

ci. 10 francs. 

SEPTIEME LOT 

Terre labourable quartier du 
Champ Girard, numéro 935 de la sec-
tion B, d'une contenance d'environ 7 
ares 80 centiares, confrontant du le-
vant Barthémely Henri, du couchant 
Magnan Aimé, du nord Gras Frédé-
ric, du midi canal d'arrosage. 

Mise à prix : Vingt cinq francs. 

ci 25 francs. 

HUITIEME LOT 

Terre labourable quartier de 
Pouchaumière, numéro 397 de la 
section B. d'une contenance d'enviion 
19 ares 96 centiares, confrontant du 
levant Andrieu Charles, du couchant 
Laurent Lucien, du nord Silve Lu-
cien, du midi Latil Joseph. 

Mise à prix : Vingt cinq francs. 

ci 25 francs. 

NEUVIEME LOT 

Terre labourable quartier de 
Champ Girard, numéro 931 p. de la 
section B, d'une contenance d'environ 
2 ares 76 centiares, confrontant du 
levant Chauvin Jules, du couchant 
Amayenc Fortuné, du nord Barthé-
lémy Henri, du midi chemin vicinal. 

Mise à prix: Vingt cinq francs. 

ci . .25 francs. 

DIXIEME LOT 

Terre labourable quartier de 
Champ Girard, touchant le village 
d'Aubignosc sur laquelle se trouve 
une maison en mauvais état, cour, ré-
gales, terrain attenant ou non avec 
ses dépendances et attenances sans 
en rien excepter ni réserver, portée 
au plan cadastral sous les numéros 
1026, 1014, 1015 de la section B, 
d'une contenance d'environ 81 ares, 
confrontant dans son ensemble du 
levant Baille Barthélémy, du couchant 
chemin vicinal du Forest, du nord 
Benoit Emile, du midi chemin vicinal 
au vallon. 

Mise à prix ; Cinq cents francs, 

ci.- 500 francs, 

Après la vente au détail des lots 
dont la désignatiou précède, ils seront 
tous réunis en un seul bloc et mis en 
vente sur une mise à prix formée du 
montant des adjudications partielles. 

Ces immeubles dépendent de la suc-
cession de Jean-Pierre-Joseph Avril 
en son vivant agriculteur à Aubignosc. 

La vente en est poursuivie à la 
requête : 1° de Madame Appolonie 
Achard épouse Désiré Heyriès du 
dit Désiré Heyriès son mari dumant 
assistée et autorisée, demeurant et 
domiciliés ensemble à Sourribes ; 2° 

de Madame Reyne-Mélanie Avril 
épouse Heyriès de ce dernier dû-
ment assistée et autorisée, demeurant 
et domiciliés ensemble à l'Escale ; 3" 
de Monsieur Jean-Baptiste Avril an-
cien cantonnier demeurant et domi-
cilié à l'Escale, agissant tous en leur 
qualité d'héritiers sous bénéfice d'in-
ventaire de la succession de Jean-
Pierre-Joseph Avril, ayant tous pour 

avoué M" Charles Bontoux-

Elle a lieu en vertu d'un jugement 
rendu sur requête par le Tribunal 
Civil de Sisteron le onze septembre 
mil neuf cent huit enregistré, aux 
clauses et conditions du cahier des 
charges dressé et déposé au greffe du 
Tribunal Civil de Sisteron par M" 
Charles Bontoux. 

Pour tous renseignements s'adres-
dresserà M" Charles Bontoux pour-
suivant la vente. 

Sisteron, le 22 octobre 1908. 

C. UOftTOUV 

© VILLE DE SISTERON



Etude de Me L. BEQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant conventions s. s. p. en 

date à Peipin du seize Mai mil-neuf-

cent-huit, enregistrée et transcrite et 

à Sisteron du treize Août mil-neuf-

huit, enregistrée et transcrite dépo-

sées aux minutes de M" BÉQUART no-

taire à Sisteron par acte du vingt oc-

tobre mil- neuf-cent-huit. Monsieur 

Jules Nevière, industriel aux Bons-

Enfants, commune de Peipin, a cédé 

h la Société des Forces motri-

ces de la Haute Durance ay ant 

son siège social à Paris, rue Pillet-

Will, N° 8, le droit d'établir leur ca-

nalisation aérienne par l'implantation 

de pylônes et ce moyennant le prix 

ensemble de deux mille cent cin-

quante francs. 

Copie collationnée de cet acte de 

dépôt a été déposée au greffe du tri-

bunal civil de Sisteron. 

Signification en a été ou sera faite 

1" à dame Eugénie-Marie-Victorine 

Roux épouse de Monsieur Jules Ne-

vière ; "2° à Monsieur le Procureur 

de la République près le tribunal ci-

vil de Sisteron. 

La présente insertion a lien ;i fin 

de purger les terrains cédés de toutes 

hypothèque? légales connues et in-

connues conformément à l 'avis du 

Conseil d'Etat. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de M e TTJRCAN 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENT E 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche vingt-cinq oc-

tobre mill neuf cent huit à deux 
heures du soir en l 'étude 

I" D'un 

GRAND 

DOMAINE 
de rapport et d'agrément, situé com-
mune de Sigoyers à dix kilomètres 
de Sisteron et un kilomètre de Thèze, 
comprenant : maison de maître meu-
blée, douze pièces, caves, écurie, re-
mise, jardin arrosable, terrasses, om-
brages, eau de source, salle de bains, 
pêche et chasse. 

Et d'une 

VASTE e! BELLE FERME 
de rapport indépendante avec les ca-
pitaux. 

Contenance totale 91 hectares. 

Mise à prix, meubles et ca
t
 itaux 

compris : Cin-
 AAA f 

quante cinq 55.UUU ir. 
mille lr. ci.. . 

non compris 50 000 fr-
II e . — d'une 

MAISON 
à Sisteron rue de l'horloge. 

Mise à prix : Cinq ^AAA f„ 

mille francs, ci.... «J"""
 11

 • 

IIP. — D'un 

PRE 
sis à Sisteron, quartier du Plan de 
la Baume. 

Mise à prix : Six-mille cinq-

cent francs, ci.. 6.500 fr. 
Pour renseignements s'adresser à 

M* Turcan, notaire à Sisteron, dé-
positaire du cahier des charges, et 
pour visiter â l'économe de l'hospice 
de Sisteron. 

Pour extrait : 

TURCAN. 

C'est à partir du Lundi fi avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Phice, en face les Galeries sislcronnni 

ses, le magasin Paris-Modes. 
Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui. seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grand assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

5 A 6 FRANCS DE GAIN 
1»IR JOlIt! 

OM DEMANDE de suite, dans n'importe 

quelles localité, des person-

nes disposées à se charger de 

tricoter à la Machine
 ba

d
s
es

e
t 

articles de bonneterie. ïra -

vail à domicile, facile et as-

sure, pouvant rapporter de 5 à 6 francs par 

jour et s'appre-nant sans peine. Aucune con-

naissance pré dable n'est nécessaire. — LA 
MAISON s'engage à fournir du travail. 
— Prospectus et certificats sont livrés franco 
sur demande. 

NEHER & FOHLEN 

Fabrique de Bas et Bonneterie 

2, m .-'rancisque-Sarcey. PARIS (Passy). - B 231 

A CEDËlt DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Cond tioni avan-
tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

GRAND HOTEL VASSAIL 
CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

t&AHTIïl,, « hcfde cuisine 

Grande Salle ponr Noces et Ban-
quets. Plats sur commande. Service 
à prix fixe. Plats du jour à emporter 
Soi vice spécial les jours de foires et 
marchés. 

Bulletin Financier 
Tout s'arrange à Sofia ; l'Empereur d'Al-

lemagne a prononcé des paroles pacifiques à 

l'ouverture du Lantag de Prusse. Marché fer-

me et en hausse. 

L'.S o[o français s'échange entre 95 55 et 

95,60 . 

Le Turc gagne 0 fr. 50 à 89.85. 

Fonds Russes en reprise : 5 o [0 1906, 

100.25; et 100.40; Consolidé 95.30; Exté-

rieure 95.05. 

Sociétés de crédit bi6n tenues. Binque de 

Paris 1487 ; Lyonnais 1189 ; Comptoir d'Es-

compte 695; Société Générale 663 ; Banque 

Ottomane 704; Banque Franco- Américaine 

469. 

Chemins espagnols mieux tenus. Nord Es-

pagne 335 ; Obligations 5 o]o Victoria à Mi-

nas 438, Obligations 5o|o du Port de Bahia 

434. 

Valeurs métalurgiques russes et charbon-

nages russes fermes 

Mines d'Or en avance. Ouest africain fran-

çais 445 les actions, 255, les parts. 

'Rio 1694. 

Nantes Butter 40. 

NOVEL. 
42, rué Notre-Dame-des-Victojres, 

RICQLES 

RICQLÈS 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

tous les Jours 
MÊME PAR LES PLUS 

;rands froids <le l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour /0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

Notice donnant les moyens 
 certains d'arriver à 

ce résultat garanti et â'eoiter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Ecr.COMPTOIR D'AVICULTURE, PRÉ.OSriluïlO 

DEMANDE ALADES ON UEfflANUC DES 
môme réputés incurables - PAIEMENT APRÈS SUÉRIS0N 

Guèrisou rapide et sûre sans drogues, sans opérations, sans danger, sans rechute, par la 
MÉDECINE NATURELLE) électricité, radiations, eau, plantes, hygiène, 

et que chacun peut a givre chez sol, — de toutes les maladies organiques ou chroniques 

les plus graves, les plus anciennes el ayant résisté à tous autres traitements, telles que : 

Tuberculose,Maladies de Poitrine, Asthme, Rein. Foie/Vessie, Estomac,Peau,Intestins,Anémie, 

Rnumatisme^outtejGravellejVicés du Sang, Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Parai ysie.eic. 

20.060 MALADES SAUVES D'PUIS 4 ANS. GUÉRISON 85°/°. AMÉLIORATION TOUJOURS 
Pour recevoir consultation gratuite sous pli fermé, écrire avec grands détails an 

Président du Comité médical it /a Médecine naturelle. S, Rue des Bons-Enfants, PARIS. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

V.-.» 

54,923 Lettres reçu, s 

49,542 Traitements suivis 

49,507 Guérisonsradi .s 

GUÉRISONS RADICALES DE TOUTES LES MALADI ES 

SANS MEDICAMENTS NI APPAR. ILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, particulière et 

rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la dictée de 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ DE PÂP.iS 

MILLIERS D'ATTESTATIONS 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et reconnaissant» 

qui avalent tout essayé sans résultats. (Adroasoa rlgourousemonf BXSO(BS). 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'avez à répondre r-\é par 
oui ou psr non ou en peu de mots. Détachez-le après l'avoir rempli H ritclrneï-fa 
à l 'IUSTITOI

1
 UNIVERSEL 65, R ,,. DE IV 

Paris, et vous recevrez discrètement une consultation A as O L UKKK T' 

GRATUITE détaillée et parfaite, du -Docteur Spécialiste pour voira cas. 

POT
 m

 profession 
demeurant a) . 

départements 

par . 

QUESTIONNAIRE - (G.s.) 
r Qaels «ont: Votre âge, votre taille et votre _ 
2* Votre teint est-il clair, frais, jaune on pals? 
3* Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 
4* Voire langue est-elle chargée? 
5* Mangez-vous beaucoup ou pen» " 

coup ou peu? 
G* Digérez-vous bien ou mal, av< 

ou des renvois gazeux? 
7° A liez-vous régulièrement à la 

de fols par jour? 

S* Dormez-vous bien ou mal, longtemps s* MM? 
Q * Avez-vous des rêves ou des cauchemar*?" 

IO * Quel est voire caractère, gai, doux on 
avez-vous de la tristesse! des Idées soins? 

ii a Etes-vous plus fatigué en vous Isvaat 
couchant ? 

ia* Vos jambes sont-elles enflées? 
i3* Avez-vous des maux de reins? 
l4* Etes-vous rhumatisant, goutteux? 

A vez-vous des palpitations de cœur, de 
Avez-vous des faiblesses, des étourdis) 

liges ? 
' Toiisscz-vous.avss-TOw 4e l'oppresaioai S* SJSS 

loureux ? 

Urincz-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

DITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avox-vot» sua* a* *i M#
M

 M A**. «Amitié~
A
ri 

SI vous êtes atteint d'une infirmité quelco" ï toTEr™ 
que vous SI vous avez fait des excès ou abuse

1
 des plalelrs, des vailles ou du travail "miellée" I 

s
S
 Jugiez u°tileT "

M
 °"

m
 ^

0Ut<
"'

 d
*
 ,U<

" " "
4,M

"* •«"■• "T" •< ajoutez tout ce" que VOUS Jl 

Aux d.mes seulement. — Les dames donneront des détaJU 
mensuelles, régulières el Irrégulières, l'âge critique, «te, rnant les époques 

□ans les cas chroniques graves ou qui noua paraîtront douteux, la malade recevra Immédialp
 m

pm 

avis 'invitant à envoyer un demi-litre de son urine. Notre UbVrelîlr? £3cM e?"ra GRATUl ÈM?i NT 

d-;|no"ic"nTaîlHb'i.
m ra

 '°"«l°"nement Intérieur exact du malade et Varmettant le seul 

Cet établissement au-dessus de tout éloge, cette belle oeuvre humanitaire où les soins les plua 
dévoués sont prodigués continuellement et gratuitement à des mlttlera de malades désespérés aban-
donnés ou déclarés Incurables vient d'élre l'obtet d'une forte subv.ntlon qui Idl a été accordée pouf 
propager partout les bienfaits de cet Institut médical modèle unique r " 

ESSA YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ I Vous serez si heureux t i si 

consoles quand vous recevrez notre consultation qui est toujours accompaunùo 

du dernier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce qui est une garantie 
absolue de notre scrupuleuse et parfaite méthode. 

GUERISON DES HERNIES 

MfMflflf OU JURY et HORS C0HC0URS 
■ANDAGES SANS RESSORTS, ' - ^ 

M. J. GLASEfi, l'éminent herniaire de Paris 

dont toute la presse a.eifrnalc la renommée uni-

verselle pour avoir délivré des milliês de ma-

lades atteints de hernies, nous annonce son 

arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 

son admirable invention qui consiste en un ap-

pareil saus ressort qui supprime tous les ban-

dages fabriqués jusqu'à ce jour, fusseiit-ii élec-

triques, élastiques, pneu ou caoutchouc rien 

ne peut imiter le nouvel appareil GLASKR. Du 

reste, les personnes guéries l'ont atte- té publi-

quement L'appareil do M. <"! LASER, est le pins 
léger, le plus doux, 1 1 seul qui puis e se porter 

jour et nuit, sans gêne, ni déranger les ha-

bitudes du malade, Il e.-t aussi le ?eul qui 

puisse assurer la guèrisou des hernies, les plus 

rebelles, Par sa pression douce et constante il 

se forme une nouvelle poussée graisseuse qui 

referme l'anneau et la guèrisou est ainsi ob-
tenue. 

Pour vons rendre un compta exact, nous ne 

pouvons mienx tnire que de placer sous vos 

yeux le dessins ci-contre examinez le, . s iivez 

le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacle sur la fermetu-

re herniaire. Nous ajoutons 

que l'apparîil GL/LSRR avalu 

' à son invente ir les plus hautes 

ré.'ompen es Mais ne vous' 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer, aux chem ns dé for ainsi~ 

qu'aux grandes administtatinns, nun I CV un 

l'appareil soiénliflque dont la démons' .ration 

est faite individuel tentent à eh upie mal tde et 
suivant son ca^ afin d" pouvoir s'en servir effi-

cacement et obtenir le résultat désiré ; aussi 

dans l'intérêt des personnes des deux sexes, 

jeunes ou vieilles atteintes de hernies, efforts, 

descentes, ou même encore celles désespérées, 

aprèj avoir suivi des méthodes illu-oires ; le 

présent article est publié afin que chaque ma-

lade puisse en prendre note et profiter du pas-

sage du spécialiste qui les recevra à : 

Gap. le 28 Octobre. Hôtel des Négociants: 

SISTERON, le 29. Hôtel des Acacias. 

Digne, le 30, Hôtel Boyer-Mistre-

Forcalquier, le 31, Hôtel Valenty. 

Si vous voulez recevoir franco la [brochure 
sur la guôrison des hernies, écrire comme suit 

en joignant il fr.30 en timbres : A M. GLASKR, 

dans sa propriété, à Goui onvoie, Paris. 

N.-B. — M. GLASER, n'a rien de commun 

avec certains soi-disant spécialistes qui se ser-

vent de no us qui ne leur appartiennent pas et 

d'un appui du corps médical ou aceadémique 
qui ne leur a janiai elè accordé. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paqusts dê 

lj 5 * IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

PMfent la Slgnîture J. PZOOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés j. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHENIX 
L'Imprimeur-Gérant: Pascal 1,1 Eb TIR s 

LKPOÊLESGODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN IT C'c A GUISE UISHI) 

ciaiuusuilluincaiUisrs,Poêllers, Fumistes, ne. 
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POU y y y ii I a 
§{ TSVE ne vous sent z pas bien portant, je puis vous guérir 

ion ÉLE^THO-VIGUEUi;.' Si vous êtes faible, je puis vous 

nudn fort. Si fftus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les eipolier. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre Aexibles. - J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent rivre dans ta même mai&un et je le prouve 

ebaqne |e«u>. 
L'au'it de rxieetrlsita sur l'homme affaibli et épui,> 

est U jnèrae qua celui de la pluia sqr la terra dess' -
ehée n été. Il peut être débilité parla Varicscèli , 
les 1-ertei séminales, le Manque d'énergie ; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans ses décisions, de sombres pressent i-
menta ; Il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même a'il s'agit de la plus légère responsabilité -
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelquea heuree seulement, fera évaaeulr tout ces 

symptômes1; 

Il n'eiiste pu un remède qui «oit tuaal simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que TELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle ehose ne doit pas être 

remise. 

Ceet un appareil pour nommée et peur femmes. 

. Tau poivet porter mon EtïOTHO-VICUEUR san -
gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eerps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rhamatlsmes, Troublée Intestinaux, 
Faiblease d'estoenae et toutes formée 4e ■oulïrances 

et de faibleeesa. 

La deeee de ce traitement varie d'une Bemaine 
jeu nuaa, M Se«e tel sympthêmes précités dispa-
raltreat peur teujonrs, grâce i I SLBOTRO-VICUE UR, 

toi trcsviferno les plus faibles en hommes forts. 

Kalctenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, laXCOTRO-yiOUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre alnal .veaa-meme un nouveau bail de vie, à 
ehaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos Intestins avee des drogues nauséabondes? — 
Assurément ! — Alors, eeeavei saon H.EOTRO-

VrOlMUR. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ae geleuze, près ta -Place de Vgorloge 

M3T$M)Vi [Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

nÉJlvucti DES CONVALESCENTS 
GOUTER DES ENFANTS 

ferai la démonstration. SI eatte VîilU TOUS 

eat Impossible, demandes-mol mon llrre 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
i ceux qnl joindront le bon ci-centre à leur 

demandé, 

JD***èr B.-N. MACLAUGHLIN, 
14, Bouitnxtrd Moninm fc «, 

«rVttiv t%€ tn'MMtÉytff* v*aâT0 Hixvc gnttiM 

Chocolat des Gourmets Trébucïer) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux -personnes soucieuses de leur 

santé — En vente à la Droguerie '1 UHIN, Sisteron. 

usrr^^i^'^'rrjiaaaaaëeeeMWWMiniaiaittt \smm 
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GALERIES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àÀIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir tbeau. 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en lace /Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md <le journaux, Place d'Armes. 

ffflOUÏSLLF/EHÇ^t 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

Confections pour Hommes et Enfants 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son, bon marché. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses- intérêts n'achètera rien sans se renseigner I j 
aux C»aleries SiSteronnais.es. 

HACHETTE & C'.' 
79,Bd Saint Germain 

• Ifarls 
PARAIT LE 

l 5 ET LE 20 
DE 

^ CHAQUEJ 
MOK 

%JardinS& 

PAR AN 

BON 

•5 
LE NUMERO: 

CENTIMES . 

^REMBOURSE PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 mois • 

àJardins&àSasses=Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, r fr.s5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

r 
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Pascal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

— Basses-Alpes 21, Place de la Mairie — SISTERON 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jt^ris: courants. — A.ffich.es cie "tours formats 

T 
Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

■JS-mBilsVMimiS «ETT r«e»H3Met-m^Jat'»aH3ra«rTrj»E!i 

CaJlfers Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Srjcrg à copier 
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